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Arriv®e, accueil 

 

ê notre arriv®e ̈ Voi, pour une raison inconnue, nous avons pass® une partie de la journ®e au CIT avec 

Armand, fatigu®s et impatients de pouvoir nous poser ̈ LUMO.  

James nous a finalement r®cup®r®s avec un grand sourire et le trajet en direction de LUMO ®tait tr¯s 

agr®able. 

Malgr® un accueil chaleureux de Dennis, Daniel et quelques autres rangers, un malentendu survient au 

moment de notre arriv®e (de nuit). Les responsables nous indiquent de nous installer dans trois tentes, 

®loign®s de toute commodit® (sanitaire, ®lectricit®, wifi). Face ¨ notre m®contentement, Dennis et 

Armand sôarrangent pour que nous puissions nous mettre dans les locaux en dur. 

 

Installation, repas 

 

Les chambres ®taient convenables, rudimentaires : lit et moustiquaires install®s. Les douches et les 

sanitaires sont corrects, selon les normes africaines. 

Pour notre confort, Yassin nôoubliait jamais de nous faire chauffer de lôeau chaque soir. Il est un homme 

attentionn®, souriant, disponible, et ®galement tr¯s bon cuisinier. 

 

 

 

 



Qualit® de lôencadrement 

 

LUMO 

 

Les premiers jours ®taient confus, nous ne comprenions pas qui avait la charge de lôencadrement des 

volontaires et du camp. Ce nôest quôapr¯s de nombreuses discussions aupr¯s de plusieurs rangers que 

nous avons r®ellement commenc® ¨ distinguer le fonctionnement g®n®ral de LUMO et des postes de 

chacun. 

Daniel, dont nous avons appris le r¹le de çresponsable du tourismeè tardivement, ®tait peu pr®sent 

pendant la premi¯re semaine. En revanche, Dennis se rendait toujours disponible et pr°t ¨ r®pondre ¨ 

nos questions.  

 

MAKTO SPECIAL SCHOOL 

 

Nous avons ®t® re­us officiellement et chaleureusement par monsieur Flavian ̈ lôoccasion de la visite 

de lô®cole pour personnes handicap®es et de la fabrique de papier en bouse dô®l®phant. Il nous a guid®s 

¨ travers le site et pr®sent® le proc®d® de transformation artisanal. 

En revanche, nous avons ®t® d®­us de ne pas pouvoir participer ¨ la production de papier, pour laquelle 

nous pensions jouer un r¹le plus important (ramassage de bouse). 

 

Organisation des d®placements 

 

PREMIER WEEK-END 

 

ê lôoccasion de notre premier week-end, Dennis nous a conduits (moyennant finance) comme convenu 

¨ lô®co camp du lac Jippe. Nous avons pay® pour la çlocationè dôune voiture qui semblait avoir 

beaucoup v®cu (dans un ®tat lamentable). Nous nous sommes ensabl®s (sans mat®riel) dans un chemin 

visiblement tr¯s peu pratiqu®, alors quôil avait ®t® pr®vu dôemprunter une route goudronn®e. 

 

La voiture de çlocationè nô®tant plus disponible pour le retour (selon ses dires), Dennis nous a 

r®cup®r®s en taxi avec chauffeur. Ce trajet a fait lôobjet dôune facturation suppl®mentaire, non pr®vue 

dans le contrat de d®part. Avant dôatteindre la route goudronn®e, nous nous sommes retrouv®s bloqu®s 

avec deux roues dans le vide. 

 

D£PART DE LUMO 

 

ê la fin des deux semaines de missions, nous sommes partis au parc dôAmbosseli. La r®servation du 

train ne sô®tant pas faite ¨ temps (malgr® nos demandes r®currentes), Daniel nous a r®serv® des billets 

de bus. La navette est arriv®e avec quatre heures de retard et nous avons pay® deux fois plus cher pour 

un trajet deux fois plus long. De ce fait, nous sommes parvenus ̈  Emali de nuit, anxieux ¨ lôid®e que 

le taxi r®serv® ne nous ait pas attendus 5 h. Heureusement, il ®tait l¨. ê 21 h 30, le responsable de 

lô®cocamp nous a accueillis impatiemment, press® de nous installer dans nos cases et de nous servir un 

d́ner express. 

 

Notre int®gration dans le milieu du travail 

 

Nous nous attendions ¨ participer au ramassage des bouses dô®l®phant ainsi quô¨ la sensibilisation des 

populations face ¨ lôimportance de la pr®servation de lô®cosyst¯me. Concernant la plantation dôarbres 

par lô®cole suisse, nous avons pris lôinitiative dôarroser les arbustes, morts pour la plupart. Que 



deviennent-ils depuis notre d®part? La non-implication de la communaut® nous laisse imaginer que 

peu dôentre eux vont survivre. 

 

Planning des activit®s quotidiennes 

 

Patrouilles quotidiennes avec les rangers, souvent deux fois par jour. La patrouille se faisait en 4X4, ¨ 

lôexception de deux randonn®es matinales tr¯s agr®ables. En revanche, le planning ne nous a jamais 

®t® communiqu® et les activit®s ®taient pr®vues la veille pour le lendemain.  

Chaque jour, les rangers comptent le nombre dôanimaux ¨ lôaide dôun localisateur GPS, surveillent le 

bien-°tre des animaux et alertent sur les barri¯res abḿ®es. Pendant chacune de nos patrouilles, ils se 

sont montr®s disponibles et tr¯s patients, partageant avec nous leurs connaissances. Chaque plante et 

animal faisait lôobjet dôexplication approfondie et enrichissante. 

 

Pendant la deuxi¯me semaine, ¨ notre demande, Daniel nous a emmen®s au Cheeta h¹tel, au sommet 

du Lionôs Bluff. Nous avons pu prendre un verre et admirer la vue. Il nous a aussi organis® un d´ner 

surprise dans le bush autour dôun feu et une soir®e de danse traditionnelle des communaut®s des Taita 

Hills. ê lôoccasion dôune patrouille, Dennis nous a ®galement fait d®couvrir un autre lodge. 

 

Continuit® dans les projets 

 

Le sentier des plantes m®dicinales nôest pas entretenu, beaucoup de plantes ont s®ch® ou sont mortes 

(aucune maintenance). Nous nôavons pas ®t® guid®s : ni pour lôentretien de la zone ni pour la pose des 

panneaux et de leurs supports. Dôailleurs, nous avons retrouv® certains des panneaux d®j¨ install®s, 

couch®s, abandonn®s. Lors dôune discussion impromptue, Agn¯s semblait ®trang¯re ¨ ce projet et nôa 

donn® aucune suite ̈  nos demandes dôinvestissement. Nous ne savions pas quôErnest faisait partie de 

ce projet. 

 

Apr¯s ®change avec Dennis et Agn¯s, nous avons cru comprendre quôil existait une transformation des 

plantes en poudre pour des soins naturels destin®e aux communaut®s locales. 

 

Remise en ®tat de la base 

 

Les travaux entrepris sont en bon ®tat (fresque, portail, r®fectoire), mais le camp se trouve envahi 

dôordures plastiques (bouteilles) et ne semble pas entretenu : le traitement des d®chets nôest pas une 

priorit®. 

 

Diagnostic sur la fabrique 

 

Apr¯s de nombreuses demandes aupr¯s de Daniel, nous avons pu visiter la fabrique pendant la 

deuxi¯me semaine. Aucunement associ®s ̈ la confection de papier, il nôa pas ®t® possible de poser un 

diagnostic concernant leurs besoins. 

 

ê notre retour 

 

Nous sommes ravis dôavoir d®couvert ce pays, sa culture et ses traditions. Nous nous sommes 

immerg®s dans la vie des rangers et dans leur travail quotidien. Nous avons vu le fonctionnement des 

communaut®s locales, de la faune et de la flore, et pris conscience de lô®quilibre entre les animaux et 

les collectivit®s kenyanes. Cependant, nous sommes d®­us de ne pas avoir pu participer plus 

activement ¨ un effort humanitaire. 



 



 



 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 



 

 

 



 

 



 


